
L'ART AVEC UN GRAND A 
ou r initiation artistique 

Dam, l'état actuel . des choses, pour pénti­
trer dans l'intimité d'une œuvre d'Art, il y 
faut une initiation. 

Mais, puisqu'aussi bien, dans les limitea 
de notre modeste r·evue, nous ne saurions 
entr.eprendre un cour.s d 'éducatiÔn artisti-

' que, sous une forme d'ailleurs trop théori­
que, nous allons aborder de suite le côté pra­
tique qui, ·en nous permettMlt de sauve;i; 
l'enfant, aura l'avantage de nous ménager, 
cà et là, des sensations d'Art puisées aux 
sources . oures du dessin enfantin. Et com­
prenant l'enfant, nous arriverons sans ·effor.t, 
à saisir au moins quelques aspects de ce beau 
message que !'Art au couTs des siècles a 
lancé à la communion des hommes: 

Laissons-nous conduire par nos tout ·petits. 
Prenons !'·enfant à l'âge de la Maternelle 

et de !'Enfantine, alors que devenu déjà un 
petit homme, il s•e sent décidé à agir p~ur 
son propre compte et sait ·exprimer ses pro­
pres idées. Donnons-lui suffisamment de li­
berté pour •Que tout au long des journée~ 
scolaires il puisse rester lui-même tout ·en 
s'occupant aux divers travaux qui lui sont 
proposés : il parlera, chantera, racontera des 
histoires, écrira, dessinera. Pa:rler, chanter, 
·compliquent quelquefois l'atr.iosphère de la 
cla:sse; écrir·e et dessiner sont des exercices 
mieux tolérés. Ecrire· un modè1'e devient vite 
fastidieux . Dessiner au gré de son imagina­
tion, reste l'activité toujours la plus enthou,. 
siasmante. Profitons de cet état de fa,veur : 
laissons dessiner nos enfants. 

Pour cela, mettons à leur portée Je maté­
riel minimum aui Ieur oermettra de donnr»r 
libre ?Ours à iê4r fantaisie. • 

Sur une petite table ou une étagère basse, 
disposons des crayons noirs, des crayons de 
couleur, des crayolors, convenabl·emerit tail­
lés ·et bi·en rangés dains une boîte. 

1\11:.ettons tout près des papiers de d'.vers 
format~. .sur lesquers nous placerons des 
pressepapiers improvisés pour éviter Jes in- -
convénients des courants d'air. 

Et dans un coffret (si possible) m1e ou 
deux palettes de couleurs ·et que,lque·s pin­
c·2aux. Pour eomrn.encer, •nous serons avares 
de 'couleurs, non seulement narce au'elles 
sont chères, mais aussi . (nous l"expo-serons 
plus loin) , parce que la couleur, prématuré­
ment .employée, vient brouiller 'l'évolution 
du graphisme lui-même et en limiter le con- · 
tenu inteUectuel et sensible. Dès que nos 
enfants seront aptes à dessiner avec rapi­
dité et décision, l'es divers types de person­
nages .et d'obj.ets qu'ils ont créé, nous dispo­
seront pour eux tout le matériel nécessaire 
pour réaliser la peinture .à la colle, et les 
:o1idant dans la préparation des couleurs, nous 
leur permettrons de réaliser à grande échell~ 
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les dessins que, pour · commencer, nous lais­
sons éclore sur des feumes de format réduit, 
ne risquant pas de donner la phobie du 
vide. 

Ainsi donc, sur notre petite table., ou éta­
gère basse, l'enfant trouvera l'es outils in­
dispensables pouy improviser ses créations 
et pour les enrichir peu à peu du pl.'estige 
de la coul·eur. Il est entendu qu'ils ont l'ab­
solue liberté de dessiner quand ils en ont 
envie et d'intéresser à Jeurs oeuvres la maî­
tœssie ·et les camarades sympathiques qui 
voudront bien leur prêter audience. 

Ces orat iques de libre activité auront tout 
de suife l'avantage de départager les enfants 
doués de ceux qui ne sont pas encore séduits 
par le charme des premiers graphismes, ceux 
qui regardent faire l'es autres en attendant 
de trouv·er l'inspiration. Un jour viendra où, , 
d'-eux-mêmes, ils iront prendre papier et 
crayons pour faire comme les forts en dessin 
et joindre leurs oeuvres aux œuvres collec­
tives de la classe. 

Un beau · jour, tous les enfants auront dé­
marré, nature'llement, sans effort et sans 

obligation extérieure. 
Que faire des nombreux dessins obtenus 

chaqùe jour dans une classe en proie au 
démon du dessin ? 

D'abord, il ne faut pas s'effrayer d'avance 
d'une surproductidn .en perspective : Une 
classe reste malgré tout soumise à certain~ 
lois d'équilibre qui font que, par le j'eu 'des 
di~e:i·se s activités scolaires Oeçon&," récits, 
jeux, théâtre, dessin), il se produit une série 
de couraints juxtaposés qui canalisent I.es in­
térêts vers les diverses disciplines, mettant 
un certain ordre et une certaine logique dans 
la répartition des divers exercices. Il y aura 
donc des dessins, bien sûr, mais ce ne sera 
pas forcément l'avalanche créatrice d'anar­
chie. 

Si nous avons peu d'élèves (de 20 à 30), 
nous prévoirons . une chemise pour chacun 
d'·eux, dans laquelle les créations personnel­
les prendront place, datées toujours. 

' 

Si l'école est su-rchargée, mous ne pren­
drons une chemise que pour les enfants qui 
dessinent le plus souvent et portent en eux 
une promesse qui fait bien augurer d·e l'ava. 
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Dir. Les autres dessins moins or1gmaux se­
ront mis en vrac dans une grande chemise 
c0llactive. Au fur et à mesure qu'un enfant, 
d'abord retardé, montrera des velléités d'al­
ler de .l'avant et de !aire œuvre intéref!-

saate, on lui octroira unre chemise perion­
nelle. 

Mais, dira-t-on, quel critérium ·permettra 
de reconnaître le dessin original qui, déjà, 
parte en lui cette promesse qui' fait bien 
augurer de l'avenir ? 

Plusieurs considérations vont nous guider: 
1° La forme libre, courante du graphisme 

et la rapidité de son exécution témoignent en 
général d'heureuses dispositions chez l'en­
fant qui l'exécute. Un graphisme qui, spon­
tanément s'ienrichit die nombreux détails, 
venus d'un jet avec sûreté, mérite à peu 
près sûrement d'être retenu (fig. 1). 

Il .est cependant quelquefois des enfants 
très l'ents, des apathiques dont la sensibilité 
mbrbide arrive à inspif er un:e profilsion de 
détails pour lesquels l"enf!lIDt emploie un 
temps infini. Il faut avoir la patience d'at­
tendre· la fin de la réussite et éviter de 
confondre dans ce cas )enteur et paresse 
(fig.2) . 

20 Le contenu du graphisme. 
L'enfant qui a pris goût à dessiner, ac­

compagne toujouci ses improvisations de 
commentaires inédits7 C'est ce que nous 
av0ns. appel.é jadis la « narration graphi-

que ». Cette narration donne toujours un 
charme surajouté au dessin lui-même. Elle 
y apporte quantité de détails ·extérieurs qui 
jettent un jour nouveau sur la psychologie 
de l'enfant. Souvent l'auteur devient exagé­
rément prolixe, inverit'e, improvise, dépass-e 
par Ia pensée le contenu du dessin pour se 
perdre dans des divagations qui semblent 
gratuites, mais qui, toujours, livrent la ligne 
de fond de la personnalité enfantine. 

Soyez attentifs. Notez précieusement tout 
ce qui · sort de la bouche de votre jeune 
artiste-acteur. Si possible, mentionnez ses 
gestes, ses inflexions de voix et n'oubliez 
pas d'épingJ·er soigneusement cette improvi­
sation orale au graphisme qui en a été l'ins­
pirateur. Sans nul doute vous êtes ·en pré­
sence d'un cas psychologique intéressant qui 
vaudra la peine d'être suivi. 

(à suivre.) E. FREINET. 


